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	Introduction : 
	Cette fiche sert d’appoint au professeur qui dispense un cours sur les sols en classe de seconde. Celui-ci y trouvera quelques ressources pour améliorer le contenu et la méthodologie d’approche et d’insertion des questions environnementales.

	Compétences ciblées :
	· Savoir s’informer : Extraire des informations relatives aux interrelations entre les composantes de l’environnement à partir de vidéo, fichiers embarqués et textes. 

· Savoir raisonner : ¨Proposer des hypothèses et des solutions sur les conséquences des actions de l’homme  et des espèces envahissantes sur la biodiversité.

	Objectifs de la fiche :
	      1. Mettre à la disposition de l’enseignant des ressources pédagogiques à caractère environnemental.
      2. Proposer des exercices d’évaluations.

	Situation problème
	Situation problème 1 :
Pour cueillir les huîtres fixées sur les racines de palétuviers (arbres de la mangrove), les femmes des villages environnants avaient l’habitude de couper les racines de ces arbres. Les femmes constatent que la ressource diminue. Le professeur demande aux élèves de faire des recherches en vue d’une sensibilisation pour un changement de comportement de ces femmes.
Situation problème 2 :
En conférence publique, le médecin d’une région inondable soutenait que la recrudescence du paludisme était surtout liée à la présence de flaques d’eau stagnantes dans la plupart des rues de la ville, reliant ainsi le problème d’humidité et la prolifération des moustiques anophèles.  
Les élèves cherchent à comprendre la relation entre les flaques d’eau et la recrudescence du paludisme.

	Ressources pédagogiques
	Usages des ressources : comme amorce d’activité, comme illustration en cours d’activité ou comme élément d’évaluation.

	
	[bookmark: _Hlk25506094]RP1- Textes et Fichiers embarqués montrant les relations entre les êtres vivants entre eux et avec les éléments non vivants
	


	
	RP 2- Photos, Textes et fichiers embarqués sur les impacts des actions de l’homme et des espèces envahissantes sur la biodiversité des milieux.
	


	
	RP 3- Vidéo sur les rapports de l’homme avec l’environnement. (Exemple de vidéo : « l’Humanité a-t-elle épuisée toutes les ressources de la terre ? »  Source, Youtube. Com )          
	(à fournir)  

	Glossaire illustré 
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Glossaire-Relations-environnement
Glossaire illustré



· Relation interspécifique :  relation qui s’établit entre individus d’espèces différentes. Il s’agit de types d’exploitation, ou de coopération.   Exemples : la prédation, le parasitisme, la symbiose, le commensalisme…



· Relation intraspécifique : relation qui s’établit entre individus de même espèce. Ce type de relation est de nature comportemental ; c’est-à-dire liée à :  la reproduction, les soins, la sécurité, recherche et partage de nourriture. 



· Symbiose : relation entre deux espèces à bénéfice réciproque. L’une ne peut vivre sans l’autre. Le terme désigne « la vie en commun d’organismes d’espèces distinctes ».

              [image: ]

Photo de lichens : Un lichen est un organisme particulier formé par l’association (la symbiose) entre deux êtres vivants : un champignon et une algue (ou une bactérie). Aucun des deux ne peut vivre sans l’autre. Par contre, ensemble, ils sont capables de coloniser des milieux très hostiles, comme par exemple la surface des rochers.

Source, G.I. Bernard/Oxford Scientific Films

· Commensalisme : Association entre espèces ; seule une espèce tire un bénéfice de l'association, l'autre n'en est pas accommodée. C'est par exemple le cas des transports "gratuits" comme les ongulés pour les hérons garde-bœufs. Cela ne gène pas le bovin tandis que l'oiseau peut apercevoir des proies s'échappant à l'approche du mammifère. On peut considérer aussi le cas des insectes ou d'autres animaux transportant le pollen, ou des graines au profit de végétaux. Ce type de relation (transport) est appelée phorésie ou épizootie.

                                 [image: ]

Roger Tidman/CorbPhoto d’Oiseau « Pique-bœuf sur la tête d’une antilope (exemple de commensalisme) 
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Exercice 1 : Range dans la colonne appropriée chacun des éléments suivants : 

Etoile, Oxygène, Ver de terre, Fourmis, Poisson, Papillon, Flèche, Crapaud, Vent, Miroir, Arbre, Gibecière, Verre, Berger.



		 Elément non vivant

		Elément vivant

		Elément artificiel



		

		

		











Exercice 2 :     Répond par Vrai ou Faux   et   Corrige les phrases fausses        

1) L’environnement est l’ensemble des êtres vivants qui nous entourent. 

2) Le monde non vivant est constitué d’éléments naturels.

3) Tous les éléments du monde vivant se déplacent.

4) Les cases du village font partie de l’environnement.

5) L’homme est un élément de l’environnement.
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RP 1- Textes et Fichiers embarqués montrant les relations entre les êtres vivants entre eux et avec les éléments non vivants 

Relations entre êtres vivants et non vivants

Tous les animaux et végétaux établissent une relation avec des éléments minéraux : 

· Pour leur survie : l’air (respiration de l’oxygène de l’air) ; l’eau (relation alimentaire) 

· Pour leur abri (habitat)

· Comme support ou moyen de transport (se fixer, se déplacer, construire).



[bookmark: _MON_1636138457]                                                    

Relations entre les êtres vivants 

Texte 1:  Dans un écosystème, des milliers d’espèces se côtoient et des interactions extrêmement complexes sont à la base de son fonctionnement général. Les réseaux d’interactions et d’interdépendances qui existent entre les organismes d’un même écosystème constituent l’essence même du concept de biodiversité. 

Ces interactions peuvent être classées en fonction de leur caractère bénéfique, néfaste ou neutre pour l’un et l’autre des partenaires. Pour les interactions à bénéfices réciproques, leur rôle dans la physiologie et l’adaptation des organismes est essentiel. Par exemple, bien des animaux ne digèrent pas sans les Bactéries de leur tube digestif, la plupart des plantes ne peuvent exploiter 

le sol qu’à l’aide de champignons colonisant leurs racines, qu’elles nourrissent en retour. Cette association :  animal / bactéries du tube digestif, champignon/racine   porte le nom de symbiose.

                                                                                                  (source, botanic 06.com)

[image: biodiversity] Cet oiseau utilise les feuilles de nénuphar pour se déplacer sur l’eau et chasser les insectes attirés par les fleurs. épanouies. 



Figure 1 : Oiseau en chasse   (source, Sénégal 7.com)
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                     Relations entre les composantes de l'environnement


Des relations de tout genre s’établissent entre un être vivant et un autre, entre un être vivant et un élément minéral.

Chaque relation met en évidence une activité particulière de : 
– type alimentaire entre la lionne et la gazelle, et aussi entre les joncs et l’eau ;
– reproduction entre la rainette mâle et la rainette femelle ;
– déplacement entre le ragondin et l’eau ;
– compétition entre le rouge-gorge et le merle qui se disputent un ver de terre ;
– transport entre l’Homme et l’eau ;
– parasitisme entre le gui et le pommier, etc.


1. Relations entre les êtres vivants


a. Relations alimentaires


• Entre un champignon et un végétal : c’est le cas, par exemple, d’un champignon appelé langue-de-bœuf qui pousse sur les chênes dans lesquels il puise sa nourriture tout en entraînant la destruction du chêne.
• Entre deux animaux : un hérisson mangeant un serpent, une taupe un ver de terre.
• Entre un végétal et un animal : un escargot qui dévore une salade, un moineau qui mange des graines.





			[image: ]





			Doc. 1. Relation alimentaire entre deux êtres vivants.
© R. Rico.











b. Relations de support


• Les phasmes ou les papillons, comme les phalènes, se servent des végétaux comme support, mais également comme abri, puisque par mimétisme, ils se confondent avec le végétal.

• La plupart des oiseaux se servent également des branches ou du tronc des arbres pour se reposer ou y construire un nid.





c. Relations de transport


De nombreux animaux sont responsables du transport et de la dispersion d’un grand nombre de graines qu’ils rejettent dans leurs excréments.





2. Relations entre les êtres vivants et les éléments minéraux


a. Relations végétal-minéral


La plupart des végétaux ont besoin d’un support pour se fixer. Celui-ci peut prendre des formes variées :
– un sol pour les végétaux à racines ;
– un mur ou un morceau de roche pour les lichens et certaines mousses qui n'ont pas de racines.
Ce support, quand il s’agit d’un sol, permet également à tous végétaux qui possèdent des racines d’établir des relations alimentaires avec les composantes minérales du sol. En effet, les végétaux vont y puiser les sels minéraux et l’eau nécessaires à leur croissance.

L’eau d’un étang ou d’une mare peut également servir de support et de nourriture à des végétaux comme les renoncules d’eau dont les racines se développent dans l’eau.
D’autres plantes aquatiques, comme certaines mousses, vivent sous l’eau, accrochée aux rochers, et se nourrissent de particules minérales en suspension dans l’eau.





b. Relations animal-minéral


Certains animaux établissent continuellement des relations avec les substances minérales :
• le ver de terre (lombric) établit une relation alimentaire avec le sol en absorbant l’eau, les sels minéraux et la matière organique en décomposition du sol qui lui sert également d'abri comme à la plupart des êtres vivants du sol ;
• la larve de phrygane se protège elle aussi dans un fourreau réalisé à l’aide de petits cailloux collés les uns aux autres.
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Impacts sur biodiversité
RP2 – Photos, Textes et fichiers embarqués sur les impacts des actions de l’homme et des espèces envahissantes sur la biodiversité des milieux.

 

Impacts des relations interspécifiques sur la biodiversité 

· Actions de l’homme

 En aménageant le territoire, l’homme modifie son environnement naturel, il détruit des milieux de vie. Prenant conscience des dangers qu’il fait courir à la planète, il entreprend de restaurer, de sauvegarder des milieux transformés et de protéger des espèces menacées de disparition.

[image: C:\Users\Ngouda\AppData\Local\Microsoft\Windows\Temporary Internet Files\Content.MSO\8931B0E0.tmp]

[bookmark: _Hlk27950986]Figure 2 :    Représentation graphique de la menace de perte de biodiversité                              (source, https://lewebpedagogique.com/svt3ic/biodiversite/la-biodiversite-et-lhomme)







[bookmark: _MON_1636283447]                 

[image: C:\Users\Ngouda\AppData\Local\Microsoft\Windows\Temporary Internet Files\Content.MSO\3E77A9EE.tmp]En plus de la perte de  flore et de la faune , les fumées  renferment du CO2 responsable du réchauffement  climatique



Figure 3 :   Feu de brousse (Source, https://lewebpedagogique.com/svt3ic/biodiversite/la-biodiversite-et-lhomme)



· Cas des espèces envahissantes :

Ces espèces profitent de conditions physiques (température, humidité ou composition chimiques) du milieu qui leur sont favorables, pour proliférer et colonniser de vastes surfaces, empêchant d’autres espèces de se développer. 

Exemple d’espèce animale envahissante : le criquet pèlerin.

Exemples d’espèces végétales envahissantes : la jacinte d’eau, la lentille d’eau, le typha.

[image: C:\Users\Ngouda\AppData\Local\Microsoft\Windows\Temporary Internet Files\Content.MSO\2E8A8A3C.tmp]                                                                                                                                    Effet dévastateur du criquet sur la végétation, entraîne une baisse de production,  des risques de famine, et une réduction des peuplements dépendant de cette végétation.  



                                                                                                                                 



   









Figure 4 :    Photos montrant  l’invasion du criquet pèlerin  sur un champ de culture  (source, Sénégal 7.com)



[image: ]La plante envahit de larges plans d’eau rendant l’occupation du milieu difficile pour beaucoup d’autres espèces. La turbidité du milieu augmente, et l’accès aux proies et même la respiration deviennent difficiles ; on parle d’eutrophisation de l’eau. 



Figure 5 :   les lentilles d'eau (source, Microsoft encarta, 2009)
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La biodiversité et l’Homme


http://lewebpedagogique.com/ svt3ic/files 2012/12


Introduction :


Depuis toujours, l’Homme modifie l’environnement à son profit. Aujourd’hui, l’impact des activités humaines est tel qu’il préfigure une nouvelle vague d’extinction des espèces. Depuis peu, la prise de conscience de la dégradation de la biodiversité (l’ensemble des espèces vivantes présentes sur la Terre (plantes, animaux, etc…) et les habitats dans lesquels elles vivent.) et de ses incidents pour l’Homme incite la communauté internationale à essayer d’y remédier, nous allons donc tenter de comprendre comment l’Homme dégrade ou au contraire recréé   et préserve la biodiversité. Nous pensons que l’Homme dégrade la biodiversité en chassant de manière excessive, mais également de part la déforestation et qu’il la préserve en réintroduisant des espèces en voie de disparition et en créant des espaces protégés





1-Influences négatives de l’Homme sur la biodiversité.


Depuis le début de l’ère industrielle, la destruction de certains habitats s’est accélérée et de nombreuses espèces sont en voie de disparition. Lors d’un bilan réalisé en 2000, la communauté scientifique internationale a constaté qu’en 2050 le rythme de dégradation de la biodiversité pourrait être de 100 à 1000 fois supérieur au rythme naturel. Nous allons donc tenter de comprendre comment l’Homme peut influencer à ce point négativement la biodiversité.


 


 A-Introduction d’une espèce dans un milieu naturel.


Le lac Victoria possédait une très riche biodiversité et notamment de nombreuses espèces de cichlidés (poissons d’eaux douces des régions chaudes). En 1954 Oulfa Almaras déversa dans le lac quelques perches du Nil (poisson se nourrissant en partie de cichlidés).


[image: ]


Graphique représentant l’évolution du nombre de cichlidés et de perches du Nil.


Alors qu’en 1977 il y avait 1% de perches du Nil pour 24% de cichlidés, en 1983 il y a une inversion de la tendance : le nombre de perches du Nil a augmenté jusqu’à atteindre 68% tandis que le nombre de cichlidés a diminué de 33% et est dorénavant de 1%. On peut donc en conclure que l’introduction de certaines espèces dans un nouveau milieu peut amener à une dégradation de la biodiversité.


B- La chasse intensive.


En 1985 la chasse à la baleine est interdite par la Commission baleinière internationale. Mais la baleine de Minke continue d’être chassée plus particulièrement par les japonais. Ils la chassent à des fins «scientifiques» mais en réalité les japonais vendent la chair de baleine sur le commerce.


[image: ]


Graphique représentant le nombre de baleines de Minke tuées entre 1992 et 2003.


De 1992 à 2003 le nombre de baleines de Minke tuées au Japon ainsi que dans le monde a augmenté. En 1992 on comptait 425 baleines tuées au Japon et en 2003 on n’en dénombrait pas moins de 1318. Par conséquent on peut constater qu’en chassant de manière excessive l’Homme détériore la biodiversité.





C-La consommation de viande.


A partir de l’après-guerre en France l’agriculture intensive a commencé à se développer.  L’agriculture intensive a pour but d’augmenter la production agricole par le biais d’engrais, de serres et de machines entre autres. A l’après-guerre en l’espace de 20 ans la moitié des zones humides ont disparu.





Consommation de viandes par Français et par an.


On peut constater que la consommation de viande par français a connu une hausse spectaculaire à partir de 1925 soit peu après la première guerre mondiale donc depuis l’arrivée de l’agriculture intensive. Par conséquent l’Homme tue de plus en plus de bêtes et détruit les zones humides pour ses besoins alimentaires à cause de l’agriculture intensive.





D- La déforestation.


La forêt d’Amazonie représente 8 millions de Km carrés. Il y a presque autant de forêt en cours de destruction que de forêt actuelle. L’Homme essaye de réparer ses dégâts en replantant des arbres, mais la proportion d’arbres replantés est infime ; cela reste insuffisant pour compenser la déforestation. Pour se faire une idée l’équivalent d’un terrain de foot disparait toutes les 7 secondes. On prévoit la disparition totale de l’Amazonie en 2150 environ.


[image: ]


Carte montrant la déforestation en Amazonie.


La déforestation pourrait avoir des conséquences sur la stabilité du sol, sur le climat global, sur la pollution, sur la biodiversité, sur l’érosion, sur la fertilité des sols mais aussi sur la santé.


[image: ]


Déforestation en Amazonie.


Conclusion :


L’Homme dégrade donc la biodiversité en chassant excessivement (ex:la baleine de Minke), en introduisant des espèces envahissantes, de part la déforestation mais également de par l’augmentation de l’agriculture intensive.






2-Les influences positives de l’Homme sur la biodiversité.


L’Homme est malgré tout conscient de ses erreurs et de l’enjeu de préserver la biodiversité et met tout en œuvre pour inverser la tendance. Nous pensons que l’Homme préserve la biodiversité en créant des espaces protégés, et par le biais d’organisation diverses.








A-Réintroduction d’une espèce.


 Depuis 1986, l’Aster (association du conservatoire des espaces naturels de Haute Savoie) tente de réintroduire dans les Alpes le Gypaète Barbu, une espèce en voie de disparition.


[image: ]


Evolution du nombre de gypaètes dans les Pyrénées de 2008 à 2011.


On peut constater que le nombre de Gypaètes Barbu n’a cessé d’augmenter (134  de plus en 2011 qu’en 2009). Aujourd’hui plus de 227 Gypaètes Barbu sont recensés dans l’arc alpin , un résultat surprenant lorsqu’on sait qu’avant le début de la réintroduction en 1986 il n’y avait plus de Gypaètes Barbu dans les Alpes. Donc, c’est une réintroduction réussie.


B-Création de récifs artificiels.


Un récif artificiel est une structure immergée volontairement dans le but de créer ou restaurer un ensemble d’espèces et le milieu dans lequel il se déploie.


[image: ]


Plongeur devant un récif artificiel.


Un récif artificiel a été créé dans les récifs du cap couronne sur la côte bleue.  Les comptages des poissons montrent que les biomasses (masse totale des organismes vivants présents à un moment donné dans des aires géographiques particulières) peuvent être très importantes sur les récifs artificiels.


 


[image: ]


Evolution de la biomasse entre 1995 et 2004.


Dans les récifs de Cap Couronne, moins de deux ans après leur mise en place, la biomasse de poissons a été multipliée par un facteur 11. Elle a pratiquement doublé entre 98 et 2001, puis entre 2001 et 2004. Au total, elle est passée de 2 kg à 100 kg en 9 ans.


 


[image: ]


Graphique représentant l’évolution du nombre d’espèces de poisson dans le récif de 1995 à 2004.


Depuis la création d’un récif artificiel on a pu constater une augmentation du nombre d’espèce au cap couronne (il y a 4 fois plus d’espèces recensées en 2004 qu’en 1995). Une réussite prometteuse qui montre l’efficacité de ces récifs artificiels.





C-   Les parcs nationaux et régionaux.


La Camargue est une région particulièrement riche sur le plan de la biodiversité et qui est indispensable à la survie de nombreuses espèces. Dans cette région des parcs nationaux et régionaux ont été créés, afin de préserver cette riche biodiversité.


[image: ]


Mouette rieuse.


Dans l’un de ces parcs nationaux qui est également un parc régional, de Camargue se trouve un îlot de nidification (petite île d’un étang qui réunit toutes les conditions nécessaires à la ponte des œufs par les femelles) qui a été restauré, endommagé par l’érosion puis à nouveau restauré.








[image: ]


Evolution du nombre d’espèces et de couples reproducteurs dans l’îlot de nidification.


Avant la restauration de l’îlot il y avait seulement deux espèces présentent sur l’îlot et ils étaient moins de 200 couples reproducteurs. Après la restauration de l’îlot il y avait 5 espèces présentent sur l’îlot et 700 couples reproducteurs. L’érosion a fait chuter le nombre de couple reproducteur à seulement 200 et la nouvelle restauration de l’îlot de nidification a fait monter ce nombre à environ 900.


On peut donc constater qu’a chaque fois que l’on restaure l’îlot de nidification le nombre de couple reproducteur augmente (plus de 4 fois plus de couples reproducteurs en 1997 qu’en 1994) et parfois il y a même de nouvelles espèces. On peut donc dire que l’entretient de l’îlot de nidification dans le cadre de ce parc national et régional est plus que bénéfique et positif.
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Actions néfastes et actions favorables de l'homme sur l'environnement.docx

 Des modifications de l'environnement


https://lewebpedagogique.com/svt3ic/biodiversite/la-biodiversite-et-lhomme)





•  Du fait de l'augmentation de la population des villes, on doit construire de nouvelles habitations, de nouvelles voies de communication (des routes et des autoroutes, des voies ferrées pour la circulation des TGV). Les travaux de terrassements occasionnés par la construction de ces liaisons entre villes importantes sont impressionnants, les volumes de roches déplacées sont considérables. La topographie des terrains change : des millions de tonnes de mètres cubes de matériaux sont extraits, transportés puis déposés dans d'autres lieux. Les paysages sont donc totalement transformés.


•  Pour faire ces travaux, on exploite des carrières dans lesquelles on prélève des matériaux comme des granulats (sables, graviers et cailloux) qui servent à la fabrication du béton. Actuellement, grâce à des moyens d'extraction très performants, on peut creuser rapidement une montagne. La législation impose cependant la restauration du paysage initial après l'exploitation d'une carrière.


•  Enfin, la déforestation et la disparition des paysages inondés par des barrages participent grandement aux modifications de l'environnement.





                               Des actions néfastes


1. Le rejet des déchets


•  L'augmentation des déchets domestiques ou industriels rejetés par l'homme modifie les milieux et les rend parfois impropres à la vie. La diversité des espèces animales et végétales s'en trouve diminuée.


•  La France produit chaque année 580 millions de tonnes de déchets. Les déchets de l'industrie sont rejetés, la plupart du temps, dans l'eau des rivières et des fleuves. On assiste également à des retombées de polluants par voie atmosphérique (pluies acides). Les polluants les plus dangereux sont les métaux lourds comme le mercure, le plomb, etc. Les eaux peuvent être limpides et, malgré tout, polluées par ces métaux lourds. Ainsi, à Minamata au Japon, des centaines de personnes sont mortes parce qu'elles avaient consommé des poissons pêchés dans des eaux polluées par du mercure rejeté par une usine chimique.


•  Certains êtres vivants sont exigeants et ne vivent que dans une eau très pure (larves de perles, de phryganes). Lorsque les eaux sont moins pures, ces espèces disparaissent au profit d'espèces moins exigeantes sur la qualité de l'eau (vers tubifex, larves d'éristale). La pollution des cours d'eau entraîne une modification de leur faune et de leur flore.


2. Les marées noires


 Les marées noires, dues à des accidents de pétroliers (l'Erika en 1999), représentent également de véritables catastrophes écologiques. Les oiseaux, par exemple, sont très touchés par ces marées noires. Leurs plumes, collées par les huiles noires, ne leur permettent plus de s'envoler : ils sont condamnés à mourir. Sur les côtes touchées par ces désastres, la faune et la flore sont détruites. Il faut ensuite beaucoup de temps et de travail pour permettre à ce milieu de retrouver son aspect et son peuplement naturels.


3. La pêche intensive


•  En raison de l'explosion démographique des années cinquante, les besoins en nourriture animale ont augmenté. On a, par exemple, développé la pêche et puisé sans contrôle dans les réserves de poissons jusque dans les années soixante-dix.


•  Si les pêches sont parfois réglementées, les techniques et les engins de pêche actuels restent extrêmement performants. Les satellites aident les pêcheurs à se diriger vers les eaux les plus poissonneuses. Sur les bateaux, les bancs de poissons sont repérés à l'aide de sonars. Les chalutiers possèdent des filets de plus en plus grands, ce qui permet des pêches très importantes, parfois dévastatrices pour le milieu marin. L'homme est donc responsable de la diminution importante du nombre des individus des différentes espèces.


4. L'introduction d'une espèce dévastatrice


 Il arrive également que l'homme soit à l'origine de la prolifération d'une espèce végétale. C'est le cas de la Caulerpa taxifolia, une algue rejetée d'un aquarium dans la mer Méditerranée. Elle a été découverte tout d'abord au large de Monaco, mais on a pu constater son extension très rapide. Elle semble trouver dans ce milieu des conditions physiques qui lui conviennent. Elle n'a pas de prédateur efficace et, par conséquent, continue à se développer. Elle détruit les herbiers de posidonies qui sont de vastes prairies sous-marines, refuge de nombreux animaux ; ceux-ci disparaissent en même temps que les herbiers.








                         Des actions favorables





1. La création de stations d'épuration


•  Conscient des dégâts causés par le rejet de ses déchets dans la nature, l'homme construit des stations d'épuration qui permettent de traiter les eaux usées après leur utilisation.


•  Les eaux usées sont, en premier lieu, débarrassées des déchets solides par dégrillage (matières les plus grosses), par dessablage (matières les plus lourdes) et par dégraissage (matières les plus légères). L'élimination de la pollution organique dissoute dans l'eau peut, par ailleurs, s'effectuer grâce à des bactéries qui digèrent les matières polluantes et les transforment en boues. Un décanteur recueille les boues qui sont recyclées. On peut ainsi restituer une eau épurée à la nature.


2. Le recyclage des déchets solides


•  La loi réglemente le rejet des déchets nocifs pour l'environnement (le sol, l'air, l'eau, la faune et la flore). Les déchets triés sont donc valorisés ou traités dans des centres adaptés.


•  La valorisation des déchets par recyclage permet de réaliser des économies de matières premières et de contribuer à la sauvegarde de l'environnement. Ainsi, les batteries des voitures fournissent près de la moitié du plomb recyclé. Les résidus agricoles qui proviennent de l'élagage des arbres, de l'entretien des pelouses des terrains de sport représentent un volume très important. Ces résidus sont broyés, transformés en compost et utilisés pour fertiliser le sol des cultures.


3. La création de réserves naturelles


•  Les forêts françaises ont subi d'importantes modifications dues à l'action de l'homme. C'est pourquoi ont été créées des réserves naturelles. Ces territoires délimités sont réglementés en vue de la sauvegarde de l'ensemble des espèces animales et végétales qui y vivent. La chasse y est, bien sûr, interdite.


•  L'une d'entre elles, la réserve naturelle de la Massane, située dans le département des Pyrénées-Orientales, est devenue une réserve intégrale depuis 1955. Elle est donc restée inexploitée par l'homme depuis suffisamment longtemps pour avoir retrouvé un équilibre naturel. La décomposition des arbres laissés sur place entraîne, par exemple, le développement d'une population exceptionnelle d'insectes. La hêtraie d'altitude faible (600 m au lieu de 900 m) est un vestige de la fin de l'époque glaciaire ; on a donc jugé qu'il était très important de la préserver, de sauvegarder les espèces animales et végétales qui y vivent.
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